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LE F~ROET7R

Nous empruntons aux Friegende
blatter, de Munich, les deux traits sui-
vanets:

Dans fine risn

L'u.rtoNitu (s'adreoàssant auit 'spnstn.

nier.)-Racontez moi votre vie anté-
ieuire?-D>ites-moi sincèrement ce qui

vous a conduit.ici?
Le prisonmer.--Un gendarme, mon-

sieur l'aumônier.

Le célèbre banquier Abralhani Op-
penlheim, qui vient de mourir à Cologne,
ne passait pas pour. un. prodigue. Il
était l'auteur de son immense fortune.
et il la gérait avec une parcimonie qui
le rendait intraitable dans les rapports
de la vie privée. L'anecdote suivante,
racontée par le /lerineer IOrsen Cou-
rier, en est une preuve:

Ce prince de l'argent, dit la feuille
berlinoie, avait acheté une villa magn.
filue sur les bords lu Rhin, qu'il liabi.
talt une partie de l'année.

A côté, se trouvait un petit immeuble.
que le propriétaire espérait se faire

;acheter chèrement par le baron. Mais
le prix qu'il en demandait était plus en
rapport avec la fortune du riche ban-
quier qu'avec la valeur du terrain, de
sorte que les pourparlers n'aboutirent

pas. Que fit le propriétaire? il établit
sur son terrain une petite taverne avec

une enseigne immense:

AU 'EE AniAnANt

Naturellement. le baron je put pas

tolérer ce voisinage. L'affaire fait con-

due et le but était atteint, car le baron

paya, non sans murmurer, le prix le.,
mandé.

M. Z... est dune avarice sordide.
Son neveu disait:
-Lttré prétend lloe Ilhommne des-

L:nId du singe... Quand je quitte mon

oncle, je suis persuadé que "l'homme
descend du rat."

Il. de B.. a mangé toute sa fortune
avec ce que M. Labiche appelle le
"sexe enchanteur."

Un de ses amis le reocontra, assis

sur un banle des Clanls.Elysées, triste,

morose, regardant défiler en voiture ses

anciennes connaissances.

-Que fais-tu la? demanda 'ami.

l. de L... hocha la to(e et répon-

lit:

-Je digere.

Ou raconte devant i t .ar..cllus
qu'il existe dans le I loîstein lin Village

dont l'air est si pur, que ses habitants

y sont preNque tous centenaires.
-01h !à -larseille nous vivons plus

vieux cncore.. Que dis-je? C'est à peine
si nous mourons.

-ldais j'ai pourtant lu dans le S/-
imaflwre des listes de "décès et inîhu.
mations."

-'eul !.. Quelques suicilés

Savez-vous demandait ce matin J.tc-
quinot. quelle différenýe il y a entre les
membres de la Chambre des députés
et les comptes-rendus des stcainccs de
l'Assemblée?

-MNa foi, non, et l'idée mome ie
m'est iamais venue..

-il y a une différence très sensible.
Que font en ce moment les membres

de la chambre des députés? Rien,
n'est.ce pas? 11 paressent. ;h bien,
pendant qu'ils paressent, le' comptes
rendus des séances de l'Assemblée ne
paraissent pas.

Agenes diu Faircel'r.
Québec-'erdinand Béland, 6 rue Dartigny.
Ottawa-John Cass, 565 Sussex st.
St. Jean-Edouard Hlapin.
St. Hyacinthe-A. Charpentier.
H-lull-N. Diumontier.
A. 1'. M. alirt-Arthabaska Station.
Les personnes dont les noms suivent sor

agents pour le Farcear aux Etats-Unis:
J. H. Guillet, Lowell Mass.
Napoléon Richard, No. Brookficid, Mass.
T. Beaugrand, Fall-River, Mass.
Patil Gaboury, Manchaug, Mass.
Jos Lucier, Nashua N.-I.

Avez vous jamais, ami lecteur, au cours d'une
vie semée d'écueils et de misères de toute sorte,
senti frétiller en vous le désir de fonder un jour-
nal? Non? Eh bien! je vais vous initier aux
mystères de l'enfantement d'une gazette., Quand
je dis enfantement, ne craignez rien pop'r votre
modestie, car mon récit ne saurait blesser, mêhie
les oreilles innocentes d'un moutard au berceau
ou d'une vieille fille qui a coiffé Ste. Catlerine
depuis dix ans.

Je me pique de décence dans mon langage et
je ne me pique jamais le nez; ce qui, pour tun
farceur, est un signe non équivoque de respecta-
bilité.

je ne prétends certes pas vous raconter la mi-
se ait monde du Crapaud, ni l'avéncment du Co-
choin dans les hautes sphères de la littérature ca-
nadienne. Les fondateurs et les rédacteurs de
ces honorables feuilles, sont encore là, heureuse-
ment, pour publier dans la langue de Molière, le
récit des émotions qu'ils ont dt resscntir en pro-
ionçant l'Eurcka sacremnentel, après avoir trou-

vé des titres dignes de journaux qu'ils allaient
lancer sur la mer orageuse des entreprises litté-
raires ( 1 ! !)

Je verse tn plIctir sur la déconfittre de ces
chers confrères qui n'ont certes janais mangé
des cenfi/trcs du succès. (Pardonnez moi celle-
là. Elle est involontaire.)

Cela dit, j'entre ci matière et j'aborde le navi-
rc des confidences.

Montréal avait déjà deux journatix comiques;
Lc Canrd et le Nouru-Mfnde.

Chacun dans leur sphère, nos detx confrères 'l'otite la presse française-la hfincro' et le
avaietnt du succès. Le C(ntard faisait rite; le Nouveau-Monde exceptés-a fait ait Farcar l'ac-
NouveaiuAlondc épatait son lecteur, puis le fai-
sait bailler. C'est ce qu'il fait encore aujourd'hui.
Aussi, la circulation du Canard est elle de beau-
coup supérieure à celle du Ncuonde, Car
les Canadiens en général, à part quelques maI-
heureux frappés de la colère des dieux, préfè-
rcnt le rire aux baillcments qui menacent de leur
disloquer la machoire.

Entre ccs deux feuilles humoristiques, y avait-
il un bout de place pour le Fal<cEut?

La réponse a été alirnativc, et le FAtRcEuR
existe. Le premier, le deuxième numéro ont
reçu l'accueil le plus bienveillant du public, et
j'ose espérer quc le troisième fera encore mieux,
sous ce rapport, que ses deux ainés.

Ce qui n'empêchera pas l'cau de couler à la
rivière, le Canard de faire rigoler ses lecteurs, le
Nonang-Monde d'assommer les siens et... la il-j.
now d'avoir l'Sil aux jobs du gouvernement. A
propos, on dit qu'elle respire, cette chère vieille
M incrve, depuis que ses amis sont au pouvoir.

Il en était temps; car le régime de la soupe
.1 l'oignon commençait à l'agaccr.

je vous ai promis des confidences et je vous
parle du Nouveau-Monde et de la illjnerve. Ce
n'est pas du neuf, ça. Je reviens donc aux confi-
dences.

Il existe une certaine classe de gens dans cc

cteil le plus bienveillant. Il n'y a pas jusqu'au
journal de M. Ferdinand Gagnon, le Iraailleur
de Worcester, qui n'ait consacré quelques lignes
à la naissance du nouveau confrère. M. Gagnon
trouve que le Fa> sccur a l'esprit morose, mais que
les caricatures sont bien exécutées.

Diable! MI. Gagnoi est bien boit le reconnai-
tre une qualité at Ftarccur, car ceux qui con-
naissent le rédacteur dut:uveTril//cir, savent ce
"qu'esprit veut dire" pour ce vaillant champion
du journalisme personnel et duli vocabulaire des
cochers de fiacre.

Le Errceur sera toujours morose, si pour plai-
re à MI. Gagnonr, il lui fait insulter chaque jour
brutalement et sans cause ceux qui n'ont pas le
don de lui plaire, et s'il faut dcscendrec ait rôle cde
polichinelle politique aux gages du plus haut en-
chérissetur pour faire de l'esprit à la Gros-Jean.

Cette restriction de l. Gagnon est titi vérita-
bIle cotuplimcnt pour le Farceur et il est heureux
de l'eun reniercier publiquement.

(TNous avons adressé le pretier numéro du
Farccur a plusieurs personnes afin de faire con-
naître le journal.A dater d'aujourd'hui, nous n'a-
dresserons le Farceur qu'aux personnes qui au-
ront payé au moins un trimestre d'avance. Au-
cune exception ne sera faite à cette règle.

monde, qui s'est arrogée le droit dc donner des
conseils à tout le monde.

Certes ! les bons conseils ne sont pas à dédai-
gner! mais ces gens là, pour un bon conseil
qu'ils vous donneront par accident, vous en don-
neront cent qui seront parfaitement idiots, s'ils
ne sont pas franchernent méchants.

Le FARCEUR, dès les preniers jours de son
existence, se trouva en buttes aux avis de ces
conseillers de malheurs. Le premier conseillait
une guerre à mort contre le parti conservateur;
le deuxième prétendait que tout homme de bon
sens devait se ranger du côté des vainqueurs, et
que par conséquent il fallait monter des éreinte-
ments en règle au parti libéral. Un troisième
voulait un très grand format; un autre le voulait
plus petit. Un cinquième demandait un journal à
un sou, pendant que le sixième croyait qu'il fallait
en mettre le prix à cinq cents le numéro. Les
extrêmes partout. Chacun semblait pi cndre plai-
sir ài vouloir mettre ce pauvre FARcIiUR dans le
pétrin. Il s'en trouva un plus malin (lue les au-
tres, qui ne voyait pas l'utilité de tant de jour-
naux et qui ne comprenait pas conment tous les
journalistes de Montréal ne s'unissaient pas pour
fonder un seul grand journal qui répondrait aux
goûts et aux besoins de toute la Province. Le
FARCEUR écouta avec patience ce dernier con-
seil, car il ne manquait pas d'un ceitain cachet
d'originalité. Il demanda cependant à son con-
seille qui est marchand de nouveautés, pourquoi
ce conseil ne pourrait pas aussi bien s'appliquer
au commerce ordinaire qu'au journalisme. Eta-
blir à Montréal un seul magasin immense pour
la vente des "marchandises sèches" comme on
dit ici, avec un seul gérant, sous les ordres d'un
seul propriétaire. Le conseiller ne voyait pas
trop comnient cela pourrait s'arranger dans sa
propre branche de commerce, ma': il était cer-
tain, positivement certain, que son conseil de-
vrait être adopté par.les journalistes.

Le 1FRcEuR, après avoir écouté patiemniment
toits ces individus qui, pour la pluipart, ne sa-
vent pas conduire leurs propres affaires et qui
se nlent de conseiller les autres, cin arriva à
la conclusion qu'il valait miieux adopter un juste
milieu de modération et d'impartialité, et laisser
jaser ceux qui ne seraient pas contents.

Eviter les attaques personnelles et la farce vul-
gairc; choisir avec soin dans les meilleures pu-
blications françaises, les écrits des plus spirituel
écrivains français; conserver un ton digne tout
en se permettant la raillerie et la caricature;
voilà le programme que le F"ARCEUR a adopté
et qu'il promet de suivre à la lettre.
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LE FA cETy

prédestiné aux grandes choscs, il se sent porté
de bonnc-heure vers les lettres, et il étonne par
sot intelligence précoce les naturels (le St. Lin
et de l'Assomption.

Ses études classiques terminées il se rend à
Montréal où il commence l'étude du droit. Sa
bonne fortune lui permet le réchauffer ses aspi-
rations légalcs à l /lame (oit la la!) de l'in-

telligence d'un jurisconsulte éminent. Il est fait

BINETTES POLITIQUES.

L'HON. DE'UTE DI UflEC.EST

avocat. Naviguant sur la mcr orageuse de la
politique, il conduit le vaisseau le ses destinées

dans les algues des Canttonîs de l'Est où il se pré-
parc à jeter /'anîi à pleins seaux dans les co-
lonnes (lu Diéfriduekur.

Ayant paraclhcvé lkeuvre de conversion politi-
que commencé (dans ce., parageï par l'Enllfant

Terribl,/, il se rend à la capitale où il est prüco-

nisé ministre par le grand-prctre MacKenic.

Sonélévation subite liroaitl'aplati.emnt ha-
btituel des courtisans ct les sal.nalecli' du pul.
blic en général.

alleureusetent pour notre iéros, la dlte
néfaste dutI t 7 sep tc,nltbre le relègue de noiIlveat
parmi les simttptes mot tels, et son pJrfe'ille t
soit revenu passent aux mi ai:< asc de lhon leptuté dle

Joliette.

A ites Aex mp dieal dtt maemquiremi désire le ti l it ';,.it :, toi . i l

ta fioueetre t':e e l'esprit d nvin. 1fi ruxante i , Ii. i f ilLciîî «
aivait cti''.1v i p 'l - w

A VN.RE six livrus, dont deux du fromage dre.iz prIern-

e t <itatres reliés en tmaroqu in. .X UNIM t iNSII EU R' encore dans l 'âge <les lias- :tift i ig.tV.qtt ic fulir' r liii':ll il Lu<it

sti)etI Mais porteur d'une avaanvcé, fir et le rn un pe tprr it

A un brevet d'invention pour faire cettic;ve le dumoralité l uas enCure, le- terr i faut la tiibo t pli> ji

relpousser le poil des chîapeaux~ de castor au iad 1éosrnejuefmeot le witrc li.)itiii à: pf>", tii itt

moen tu renovatur Luby. ons ncir é',r, Cfn allie ri<' 1 fi' r <î

A Ilexn de thi qetuie renit Mc bonheur serait d'untre ecessivettitii;Ilîeu conttit vouontier c lait Il

' rodreliette ca 'âg'e te npate n A VNR à prix enodéré ci vers dont relise en îénage. i cl.uui:s & <je. !7 r' r
tt"tmîi ags mi ota désifrez. fî:rretir, a <ît' trois d'un poétc inconnu, deux à soie, et cttî CIA'I' ii iltttuId î ti les rnaîii.fîmn icr .,l 1.1 1ni''

âge avancé, d ous preez Cham:ene &i Ci -le.nviolentmalJedentcoin.

ubille u e ei . aen e rui de élé oute IIs lb'IC

nàtî lu ilgîri lé <k oimi.lî'; a t-c ce %ler~ctitaîc pliîqué d'ttne démanîgeaison chr oiq î~uc tontre Mt men'ît ttc koiu rrî:. ti-Is que îj.iltrtls.

Nis.t lu taî'in coi.% rotirr lleer Uni 1O'' .î'îe1rfidunièeolg pardc.îu.se muo de perse. On niexînr î,îurîu i.i.tî,,tnt*uîi i-

<"orte f graitmh. non nîomacton
Yo.î I fonJe~îtî 1>14aetrt' lii'de se cirer Ces jamibes pour paraitre avoir des ps'ebns i u iiti' irî, .sugî u

roe pre mile. itn basque etn atrot en1tasiJ 5or.uitoutàiga u

outen de iemme cite/ ciiitacil.. ('le. bottes demande une place d'ouvreur detuite sau
bts rue 2ie.citierine. Fotrnure. de'toiiir. de 'bar keeper" dans une gargotte dn let rue St. tUuN JltUN E IIOMM qui a fait (le brig.tit.
Mourte à grandI itrth tii' <i, et flt.tim<il-! 

(1cisa p u re den m ru prxa ga d M ita !ii ng4 i esx

it pîremière -fuXtite un titi i<ut tàurrîé paul ;renonçant pour touIjouIrs à l'ai.c- de-s vcrý,eic, sîmîuve enoibcxpi i drîi .vi il1.t'.îIl uit illîinun île ui

étonnuanut. il s'appîliquerait à bien les rincer. !concou rs, demande tne îilacc île joulrnlllute n mi .'.lt u ,iiui ., fitio
lPoiesAllelloieits. e uui tuircot- et a nuet bonnë, Il prNfure.it le dertier eni- l

roit.t r't U iN MONSIEUR, .ffd ruer Ntr- u , q.i dfaetn -011

rit sa fenmnme de ciagrisi, désre tunir a une dsp- rNon, de,. lat i C t te t'anîiiii'.

nie dans les ivres codition. UNEd JeUNE DAfm E te'rrnc tmsaladie :pau 1 L'angour. 1i1 titai aa et <pn.

tqAuRares & mrq. contu.gite oblige chaque jour à rndre desi bain dit. Mlî rél-in'avia't mr e pipst (lu

Ain maisDII-* purnu d'une mauvaisec fiur etdbobut trn«,td bor- :

AAP ET CEDE, n brvet ganire dpboufs de Iit voudrait s'aboucser avcc une maîtresse propre. Vouî ot'i dime utez tous te
réclos sur le nez d'un ivrogne. d pensin dusireuse de faire manger de la soupe "mp.

a -le Soye. Cuiree vaeu ON D.ebANDo u le nos r t l'adresse du pre- x vc lait à ses Pnnsionnaircs. lnrix trèr modéré.q



LE~T- F~CRI

1impression bizarrei mais bien natu.
telle:

X... racontait que, pendant la der-
eièSe guerre. sétant aventuré dana la
toipagnie de quelques camarades, il
avait trouvé dans cet espèce le sport
un charme étrange; mais qu'une autre

lois, s'étant trouvé expisé seul, le char-.

c avait disparu pour faite plice à une

peur odieuse,.-parce qu'il lui semblait
que les obus n'avaient plus de choix.

Au sortir d'un diner au Moulin-Rou-
ge, réflexion mélancolique d'un invi-

té d'aventure:
-On boît au Mo..im à vent, et lon

cite son bonnet par.dessus les mou-
littl%.. après.

Un Russe, descendu dans un hôtel
douteux, disait:

-Figurezvous que je nte suis telle.
m- eit gratté, la nuit dernière, et dor-

umait, qlue J'ai failli me réveiller cosa-

(lue .

Une naïveté d'un journal de provin-
te lui ressemble à un problème à ré-
..oidre:

"On a retiré hier de la rivière le
coips d'un homme le vingt-cinq ants
qui avait les an.r /,igîts amph.

Lst-ce tin suicide'

Li toast de capitamne de pompiers:
Att casque! à la pumpî!t

Ait c.aqute ! glorieux couvie.chef
dIe l.iennitte aristocratie, qlui protége

l tète îles pompiers modernes, que
tout le monde honore, mmite avec un

pluitet. dont passerait l.a pointe, qui
ietipteche lias quie daits toute poitrine

p0 mpier balte uit bon et loyal cœuri

.\ lt pompe! cette artillerie te ea
,, r

court et éloquent.

Loulol est allé, avec sa bitunie, visi.

ter le Jardin les I'lantes. A son t0onr

Sa mere I interroge.

- l'es.tu bien aitusé

-(h ! oui. tout pleim.

--< t,as-tu vuit

-J .ti viu Lamtniartine.

- L.amartune tielle folie

-C'est ma bonne qui m'a dit...

la bonne interpellée:

-Iln, oui, maaml.eitt, la ieielle à
M.itin, l'ours.

La îlfinerve est un grand journal, s'il faut en

jugc:r par les proportions de son format, 25 X

38 ponces.
C'est auîssi un journal respectable si l'on prend

son âge en considération, 5i ans d'existence.
Enfin, toujours en jugant d'après les apparences,
son titre ferait croire à sa sagesse.

L'expérience commerciale ion plus ne saurait
manquer à ses propriétaires-éditeurs, si l'on se
rend bien compte de l'énorme somme d'intelli-
gence qu'un journaliste doit dépenser pour en
arriver à carotter ses créanciers par utte banque-
route de $80,ooo.

Enfin la chère vieille, rien ne semble lui man-
quer; pas même des spéculations véreuses, des
tripotages de terrains, des contrats de boulange-
rie au compte de son rédacteur en-chef.

On va jusqu'à dire qu'elle se paye parfois les
services d'écrivains qu'elle va découvrir jusque
sous la camisole de force d'un pensionnaire d'une
maison de fous.

C'est une vcinarde, quoi ! Tous les bonheurs
lui arrivent à la fois.

F.h bien! ci dépit de toutes ces bonnes fortu-
nes, la 1lJinetve n'est pas heureuse.

Je vous le donne en dix, en cent, en mille, et
je vous défie de me dire la cause, la vraie cause
de son malheur.

Vous n'y êtes pas? EhI bien ! c'est le FARCEUR
qui lui porte ombrage.

Ai la bonne blague ! n'est-ce pas?
t.h bien ! ce in'est pas une blague lu tout, et

en voici les preuves:
Lors dlu la publication du prcmicr numéro <lu

FARCEUR, i'administration du journal s'empressa
d'cn adresser le nitimtéro-prospectis à toits les
journaux français et anglais de la Province de
Que.bec. Il est ele la politesse la plus éléntetitai.
re, ci ces occasions, d'accuser réception de la
nouvelle feuille; quelle que soit d'ailleurs sa po-
litique- si c'est tune feuille politique-ou soit
but.

tous les grands journaux anglais et français,
-la iincr: et le Nînaa-M/mne/ exceptés; àu
tout seigneur, tout honneur-s'empress'rent d'ac
coiplir cet acte de la plus simple courtoisie.

Oit tenait, cepen.dant, au FARcE, à ce que
tes lecteuFs le la Mincrx;' apprissent la naissance
du nouveau journal ; histoire de leur donner une
nouvelle qui n'ait pas été volée dans les autres
journaux de la veille.

On cuit recours à l'annonce et le propriétaire

d'une atrocité pareille. Mais Denis, paraît-il,
trouvait qu'une annonce de 5o cents par les
temps durs qui courent, n'était .as à dédaigner.

-Que m'importe l'argent, répliqua le Boss ett
se redressant indigné. Sommes nous donc des
mercenaires? (Tiens I c'et tue idée 1) Les prin-
cipes avant tout I Au diable le FARcEUR et soit
annonce!

Et la inerve ayant été déclarée en danger,
le conseil de rédaction décréta l'état de siege. Il
fut décidé de plus, l 'iunanimité des voix moins
une, que J'annonce serait refusée comme perver-
se ct indigne de voir le'jour-On pense que c'est
Deis qui vota NON par considération pour les
50 cents.

On chargea un pauvre diable d'employé de
porter cette nouvelle atu comptoir, car le citoyen-
propriétaire -gérant avait honte de se charger de
la commission. Le pauvre garçon, tout 'pjpand,
vint accomplir sa mission et l'incident fut d'cla-
re termine par les autorités compétentes.

Voilà pourquoi, lecteurs, les abonnés de la
Minerveignorenit encore l'existence du FARCEUR.
Ce qui-entre pareithèses-n'a pas empêché l'é-
dition de samîedi dernier, ornée de la binette le
l'bon député de Montréal-Est, de se vendre jus-
qu'au dernier numéro. Un autre millier de co-
pics se seraient écoulées facilement, si elles cus-
sent été imprimées.

Au point de vue pécuniaire, le F.uCEUR n'a
rien perdu; tout au contraire, il a gagiî' le 50
cents destinés au gousset du gérant de la MIur-
neve. Mais ce refus dinsertion n'en était pas
moins un Denis de justice (oh la la 1)

At point de vue de l'expérience, le 1.RcEUR
a appris-ce dont il se doutait bien tin peu-
qu'en affaires comme autrement, les gens qui
président au journal du coin sont en tots points
dignes du joli sobriquet de "vieille p.... rostituée"
que leur journal s'est acquis.

Soit dit en dehors de toute allusion politique.
frystan, notre rimeur élégiaque, en apprenant

la libéralité dont on avait fait preuve à la Miner.
ve en refusant de publier l'annonce du FARcEUR,
a fait deux minutes de réflexions-pas une se.
conde de plus ou de moins-et il a commis les
vcr suivants.

Qîïat'aill- Abrutissemeînt,

La Mfincre est la source où tous les jours Jean puise

Les principes qui font qu'unà homme est 'cotmre il
[iaut,"

A ce rude régime il devient idiot;

'artnt va la cruche à l'eau qu'enfin elle se brise,

Ree0ttcs Utiles.

Manière de détruire les puces.

Entre amis:
-Comment, c'est toi l! tu n'cs doine

pas mort?
-Pas le moins du monde.
-C'est que tu étais si malade la der.

nière fois que le t'ai vu!
-C'est vrai, mais j'cn ai rappelé.
-Comment as.tu lait?
-Je dois ça au hasard... mon m niéde.

cm est tombé malade.

Il y a des Gascons (lais tous les pays,
commse le prouverait l'anecdote suivan-
te. Nous la troulons dans le rnu

fararir dont le premier numéro vient
de paraitre au Brésil La scène se passe
en Espagne.

Un Français dit à un compatriot, lu
Cid Compeator.

-A l'aris, il fait souvent si froid lut
le cognac gèle dans les bouteilles en.
tourées (le paille.

:Espagnol-it semblant de le
canard, litais il répiqua aussi!:

-Cela ie m'étonne pas, car en î-s

pagne l'hiver est bien plus ligoureuix.
Un soir, me rendantlu tahéâtre, je im-
rappelle que j'ai oublié de soulla h
bougie dans ma chambre. Je retotnîte

citez moi, et qu'est-ce que e troue e.
flamme était gelé:.

Combien y a.t-il de sacrements? i.

mandait lautre jour un bon curé à un
enfant.

-lais, monsieur le curé, il n'y cn a
plus.

-Comment ça? répliqua le prétre.
-N'avez-vous pas dit, l'autre jour.

que vous portez les derniers à ma
grand'mère?

Voilà un enfant à qui il faudra t'îi

tre les points sur les i.

En police correctionnelle:
Lv président: Vous n'avez p, de

moyens d'existence?..
L'acu,é, tirant un hareng le sa po.

cite:
'ht! bien, et ça?

Profonde stuI:éfaction di tribunal.

DENTISTES
Iha. V:lom & m a Iît(

fini ovîrt un rmat iC'-

itri :ttr
.So. 60<0 Iile ste. ('ii iî,ri t.'

ti. .\nigli, .i uté Sr dan (un ie. dl 1:.\L'tt R se rendit lui.nicéle au bureau de lia et u n: u5t t ei .
Vou acetz duxpierres banches, plates et I ,a,n t. ,e ; .!R

lit mce il faié. enil 11i tIC 't ri-; ' (Profanation!) et remit entre les mains Vous achetez deux s bl le t ltbig' e -tnrs: *0) v
bien lisses; vous en prenez uine de la main gau- l'our un set de dliii,: es.tle.

v la fofune- de lun des propriétaires, j'annonce suivanttc qu'il clie,-de a main droite, vous posez lat puce sur tour un r.oun uunt et,
-\uîs tricher, mlonlsieur', a'écrna+t offrit de payer ait comtptanit. -~~ctd aitiadote oi oe aîuesîle plat de cette pierre, et saisissant aussitôt la se-v e . - Avez-vous liu le FAtcrul de cette semaine? sa carica. conde, vous écrasei l'animal. PAIERR I 1I0TnvaherhertrStdnt du cer. it agnifiue. i te vente chez tous les marchands de Ni/d. Ce procédé demande à être exécuté

Lonsievr est Acglaniss demandaué avec lenetur et précision. OU MOUTARDE EN FEUILLE
C'était bien siînple, n'est ce pas ? Rien de comnt -nI:UXIELE i'iOCEDE.

ce gentilhomme. , promettant pour l'orthodoxic et l'intégrité bien Quand, dans une chambre, vous avez un grand POUR BINAPISIES
-Oui! yes! ai. ai signtor .
-. i connues du propritairc-redacteur-en chef. Rien nombre de ces animaux dont nous enseignons la MEDAILLE DE BRONZE

monde sait (lue les Aiglais ont ties d'incompréhensible, de vague pour la haute in- destruction. vous devez quitter cette chambre Médaille d'Argent.
atouts dans lu àMnche! telligencc du propriêtaire-gérant. Enin rien de pendant plusieurs jours, après avoir eu soin d'en Paris, 185 Havr, i863

mallionnte, de provoquant, de malsonnant. Une fermer la porte à double tour. Ainsi prisonniè- 188 )IEDAILLE D'Ott i87

Au palais de justice: simple annonce dans laquelle il n'y avait pas plus res, les puces éprouvent bientôt le double besoin Lyon, 1872.
-- o -o-

Le pîrésident-Comment. misérable Ide politique que sur la main. vie liberté et de nourriture.-Après quelques Cette nouvelle rorme de sinapise, pro
endant l'incendie, vous voliez la mion. Le citoyen.propriétairc-grant ôta et remit ses jours d'absence vous revenez, et, en ouvrant votre are, coa étio e at ios uoupu e

tre de te nionieur au lieu de faite l! lutiettes, lut et relut la susdite annonce, se gratta porte, vous l'entre-bâillcz assez faiblement pour l. r e ucs ambulanre l ue r esa
t. liaines et après (ttr rot. ,olex rce e nhain l'occiput plusieurs reprises et finit enfin par que la puce ait juste assez de place pour se gli- le conseil de xapri e la marine

Le prévenu-Mon président, elic n'é s't.clipser derrière un paraven t. Un bruit de son - ser et sortir. nger, le papier Rigollot a ét
lait pas avec. nettes se fit entendrc. l)cs pas précipités réson- Au motent où l'imprudent animal passe la lepenttritson cemi ; ' amtruténglai

en a prert lusae à bord des navires de
I<U$,bueurs hpiaux cilts de lenrmiinèrent dans les escaliers. Le grand conseil de tête par l'ouverture, vous l'étranglez sans pitié rEtat usieu xel isleLonr

Voici un extrait du S' . T rédaction de la 1Iinrl allait délibérer sur l'an- en refermant aussitôt la porte. les l inhôpital général lîC Lonrces: nonce du FARCEUR. Lau discussion fut chaude, NVi. Cc procédé demande ue certaine dut- C ant ie s vnoe e des uérr
in ilou, pincé la main dansla poche très chaude. Devait-oi insérer dans les colonnes reté de cSur et une porte en chène. crais ont une dtnonstration trru.

de son voisin, se démenait pour trouver immaculées du journal le plus honntc des deux ,abledes qualités de ce noeau produit-

bes raisons, d s explications impossi. Amériques l'annonce du citoyen Bcaugrand ? la prése'nt numéro in F.antCEtin i été tiré sur tune machine contrerçOits etbks' .l (styleKongedu-Mondt, lorsque ce saint journal dutlble doarinoni. par A, valme. élève e CI. r d rrada F. ticOtara.
-pourquoi tant mentir. lui dit le ju- larte. M. valetis,* niý i muotéa or ce« mi:whIinesq et les

notretet t ommte) iétémer atillirlirnî'n PaMi--24, Avenue ViotOrla-?&ie ave i nous fait lhioneur de mentir sur notae simpi' remi.r qur. onitl, ont auchemin et Val, r4, t
tiln avocat? 1La purc!d til Boss Sc révoltait à la simple idec rlle st.il. t dans tout¢s les Phar-q¢i¢$,


